
TITRE V. 

gulaire. Il résulte de cet arrangement qu’à 
l’époque de la floraison des roses, l'œil ne sait 
où se reposer ; il faut oublier l'ensemble, cir- 
culer dans les allées qui séparent les plates- 
bandes, et admirer chaque rose isolément l’une 
après l'autre. On peut assurément donner in- 
dividuellement aux roses toute lattention 
qu'elles méritent, sans sacrifier ainsi leffet 
pittoresque d’une partie du jardin ; car, à l’ex- 
ception des espèces remontantes qui ne sont 
pas les plus nombreuses, les rosiers ne fleuris- 
sent qu’une fois tous les ans, après quoi l’espace 
occupé par la collection est dépourvu de fleurs 
pour tout le reste de l’année. 

Les Anglais aiment à donner aux plates- 
bandes de leurs jardins de roses des formes va- 
riées et pittoresques ; souvent ils forment de 
l'ensemble une sorte de labvrinthe, dont les 
plates-bandes ont assez de largeur pour ad- 
mettre, Sans nuire aux rosiers, une Succession 
de fleurs annuelles pendant toute la belle sai- 
son. Nous avons vu ce système longtemps mis 
en pratique avec un goût parfait dans le jardin 
botanique de Nantes, qui possédait, il y à 15 
ans, l’une des collections de rosiers les plus 
remarquables qui fussent alors en France. 

Les fig. 490 et 491 peuvent donner une idée 
de cette manière de disposer une plantation de 
rosiers; les rosiers y sont plantés sur deux 
rangs qui se contrarient, à 1M,50 l’un de l’autre 
dans les lignes, dans des compartiments larges 
de 2 metres, séparés par des sentiers de 0m,80. 

Dans la fig. 490, le compartiment central est 

Fig. 490. 

occupé par cinq rosiers pyramidaux, qui ram- 
penc le long d’un rocher artificiel; dans la 
fig. 491, le compartiment du centre est garni 

Fig. 491. 
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de sept rosiers semblables, dont le plus élevé 
doit être au point central de toute la plantation. 

Les rosiers sur églantier à hautes tiges, ap- 
partenant à des espèces qui forment naturelle- 
ment des têtes très volumineuses, peuvent être 
fort bien plantés, soit seuls, soit par petits 
groupes de quatre ou cinq au plus, dans une 
pièce de gazon dont le vert uniforme fait res- 
sortir leur masse fleurie. Les rosiers en buisson 
se plantent avec avantage en avant des autres 
arbustes, sur le bord des massifs d’arbustes 

| d'ornement, et dans une situation analogue 
dans les massifs du jardin paysager où les ro- 
siers de toute grandeur ne sont jamais de trop. 

C. — Détails de culture. 

Pour produire des fleurs parfaites, les rosiers 
de collection doivent être taillés avec beaucoup 
de soin, non dans le but de leur faire porter le 
plus grand nombre de fleurs possible, mais 
pour obtenir seulement un nombre modéré de 
très belles fleurs. Le vieux bois est rabattu tous 
les ans sur un jeune rameau de l’année, qu’on 
taille lui-même sur un ou plusieurs yeux, en 
raison du nombre de roses qu’il doit donner 
l’année suivante. Les rosiers des espèces déli- 
cates ont souvent beaucoup à souffrir de la 
taille d'hiver ou de printemps qu'on denne sans 
inconvénient à ces deux époques aux variétés 
plus robustes. Rien n’est plus dangereux que 
de ne tailler les rosiers qu'au moment où leurs 
yeux commencent à s’allonger, méthode vi- 
cieuse pratiquée par beaucoup de jardiniers 
ignorants, et qui cause la perte d’un grand 
nombre de rosiers greffés à haute tige. Le mo- 
ment le plus favorable pour tailler les rosiers 
délicats, et même toute espèce de rosiers, c'est 
celui qui suit immédiatement la floraison; on 
peut alors, sans aucun risque, supprimer le bois 
épuisé et raccourcir au besoin les jeunes bran- 
ches qui viennent de porter leur contingent de 
roses ; on les rabat toujours sur un bon œil ac- 
compagne d’une feuille en bon état; on les laisse 
ainsi prendre de la force jusqu’au mois d’octo- 
bre. On supprime au printemps suivant les 
branches malades ou défectueuses dans leur 
forme. En général, lorsqu'une branche faii con- 
fusion ou qu’elle prend une mauvaise direction 
sur un rosier bien portant, on peut sans incon- 

vénient la supprimer quand même elle n’offri- 
rait point à sa base d'œil pour la remplacer ; le 
bois manque bien rarement d'émettre plusieurs 
jets, dont on conserve le mieux placé. 

Quelques séries de rosiers dans lesquels on 
recherche la floraison la plus abondante pos- 
sible, ne se taillent pas du tout, il suffit de les 
nettoyer des branches mortes ou souffrantes, 
et de supprimer de temps en temps les rameaux 
surabondants qui rendraient les têtes trop 
épaisses et trop volumineuses. Il y a des rosiers 
qui, comme le rosier à cent-feuilles ordinaire, 
supportent très bien au printemps le retranche- 
ment de toutes les pousses destinées à fleurir. 
Cette suppression les force à émettre de nou- 
veaux jets qui fleurissent à l’automne; cette 


